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Mefieurs [e font expofez pour 


traitement dn nos malades, tant de la Pile 
que des Hopitaux. Nous fommes tres - pérfua- 


dez que leur obférvations [ur la nature de cet- 


1e funefle maladie, € les Remédes propres à 


 faguérifor, ne peuvent qu'étres trés-utiles aux 


Habitans de divers Lieux de la Province qui 


| font malheureufement infeilez. 
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RELATION 
SUCCINTE touchant les Accidens 
de la pefle de Marfcille , Jon Pro+ 

nofäic, ex fa Curarion, | 


à OUR fatis- faire au jufte emprefle- 
ÿ ment de plufeurs perfonnes , tant 
FL du Royaume que des Pays étran 
_gers, qui craignant les funeftes effecs de la 
contagion ; nous font l'honneur de nous 
demander des éclaircicemens fur la nature 
du mal qui a defolé Marleille, & le fuccez 
des Remédes que nous avons employt pour 
Je combattre : Nous avons juge à propos 

de dreffer cette Relation qui contient en 
_abregé, ce que cette Matiére renferme da 
plus effentiel, & qui peut fufhré aux per 
fonnes éclairées de la Profeflion pour fe de: 
terminer fur la conduite qu'elles doivent 
garder, ou fur ce qu'il faut predire en pa- 
reil cas ; en atendant que nous ayons les 
moÿens & le loifit convenables pour don- 
ner au Public un détail plus éxact de tout 
ce que nous avons obferve fur le meme fujer, 
A ij 


_ Tous les malades tte fous: avons vü où 
traité de ce térrible mal qu'on nomme com- 


muneément Pefte, peuvent {e reduire à cinq 


Clañles principales > qui renferment gené- 
talement tous les Cas que nous avons ob- 
ferve, fi l'on en excepte quelques particu- 


; diers qui ne fauroient fervit de Régle: 


à 


PREMIERE CLASSE. 


La premiére Chaffé obférvée fur tout dans 


_ le ‘premier Période, & dans la plus o orande 
fougue du mal, renferme ceuxqui étoient 


atteints des Symptoines que nous allonsrap- 


_ porter, fuivis conftament' d’une mort prompte. 


Ces. Symptomes éroient pour Fordinaire, 
des friflons irréguliers, un petit pouls, mol , 
lent, fréquent,” inégal, concentre, une pe- 


É Pau de tête fi confiderabl c que le Ma- 


Jade avoit beaucoup de peine à la foutenir, 
paroiffant fai d’un étourdiflement, & d’un 


 rrouble femblable à celuy d'une perfonne 


yvre, la veué fixe, ternie, égarée, marquant 
Fe épouvante & le dofe (boire , la voix tardives 
entrecoupée , LE pa ; la langue prefque 
toujours blanche , {ur la fn Loto rougeatre ; 
noire, raboureufe, la face pale,pl tt étein- 
te, cadavereufe , des maux de cœur crés- 


frequens, des inquiétudes mortelles , un aba- 
tement & un affaillement genéral , des abfen- : 


/ 


es d'efpriéfides afloupiffemens ; des envies 
. de vomir, des vomiflemens, &c. 
Ces perfonnes ainfi attaquées, petifloient 
ordinairement dans l’efpace de quelques heu- 
res, d'une nuit, d’an jour, ou tout au plus 
de deux ou trois, comme par épuifement où 
extinction, quelquefois mais rarement dans 
les Mouvemens Convulfifs , & des efpeces 
de tréemblemens , fans qu'il patût au-dehors 
aucune eruption, tumeur ; ou tache. 

_ Ileft aife de juger par ces accidens ; que 
ces fortes de malades n’etotent pas en état ” 
de foutenir la faignée , ceux méme qu’on à 
tente de faignet , font motts peu de temps 
aprés. | 

* Les Emetiques & les Purgatifs leur étoient 
également inutiles, & fouvent nuifibles, en 
les épuifant par des fuperpurgations funeltes. 

Les Cordiaux & Sudorifiques étoient les 
feuls Remedes aufquels on avoit recours mais 
qui pourtant ne fetvoient de rien, ou tout an 
_ plus qu’à éloigner de quelques heures les 

derniers moméns. | 


 * 


SECONDE CLASSE. 


La feconde Clañle des Malades que nous 
avons traité pendant tout le cours de ce fu- 
nefte mal , renferme ceux qui d’abord avoient 


des friflons comine les precedens, & la meme 
À ii 
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efpece d'étourdiflement, & la dofleur de tête 
ravative, mais les friflons éroient fuivis d’un 
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pouls vif, ouvert, anime, qui neanmoins fe 
perdoit pour peu qu’on preffat PArtére. Ces 


malades fentoient intériéurement une ardeur 
brûlante, tandis qu'au dehors la chaleur étoit 
médiocre & remperée ; la foif étoit ardente, 
& pour ainfi dire inextinguible ? Ja langue 
blanche, ou d’un rouge obfcur, la parole pre- 


cipitée , begayante , impetuenfe , les yeux 


rougeatres , fixes , étincelans , la couleur de la 
face d'un rouge aflez vif, & quelquefois ti- 
rant fur le livide , des maux de cœut aflez 
frequens, quoyque beaucoup moins que dans 


ceux de la claile precedente ; la refpiration … 


frequente , laborieufe , ou grande & rare, 
fans toux ny douleur, des naufées, des vomif- 
femens bilieux verdatres, noiratres, fanglans; 
des cours de ventre de la méme efpéce, fans 
néanmoins aucune tenfion ny douleur au bas 


ventre, des reveries ou delires phrenetiquess … 


des urines aflez fouvent natureles, quelquefois 
troubles, noiratres,blanchatres,ou (anglantes; 
des fueurs ou moiteurs quirarement fentoient 
mauvais, & qui bien loin de foulager le malade 
* ne faifoient que l’affoiblir; Dans certains cas 
“des Hemorragies qui quoyque mediocres ont 
 toûjours €te funeftes, un grand abatement des 


forces, & fur tout une apprehenfon fi forte. 
de perirs que ces pauvres malades ne pouvoient 
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étre raflurez , & fe regardoïent dez le premier 
inftant de l'attaque , comme deftinez à une | 
mort certaine. Mais ce qui merite bien d'etre 
remarqué , & qui à toujours parü caraéterifer 
 & diftinguer ce mal de tout autre, eft que 
prefque tous avoient dez le commencement 
ou dans le progrez des Bubons trés-doulou- 
 reux, fituez communement au-deflous de l’ai- 
ne, quelquefois dans l'aine ou aux aiffeles , 
ou aux glandes parotides, maxillaires, jugu- 
laires , comime aufli des charbons, fur tour 
aux bras, aux jambes ou aux cuifles, des pe- 
sites puftules blanches, livides, noires, char- 
bonneufes , répanduës par toute l'habitude 
du corps. val 
- Il étoit.crés- rare de voir échaper les ma- 
 Jades de cette feconde Clafle, quoy qu'ils fe : 
foutinffent un peu plus que les precedens, ils 
ont pery prefque tousavec les marques d’une 
inflammation gangreneufe , {ur tout au cer- 
veau & à la poitrine, ce qui paroitra fingu- 
lier eft que plus ils éroient robuftes, gras, 
_ pleins & vigoureux, moins il y avoit à efperer. 
Quand aux Remedes, ils ne fupportoient 
guere mieux des faignées que ceux de la pre 
- miere Clafle, à moinsqu’on ne les faignat dez 
les premiers inftans de la maladie, elles leur 
étoient évidemment nuifbles; ils palifloient 
& tomboient méme dansle temps d’une pre- 
miére faignée , ou bien-tot apres , dans des 
: | À 1v 


deffaillanees qui ne-pouvoïent dans'la plus. : 
part étre imputées à aucune crainte , repu- | 
gnance, ou méfiance, puifqu’ ils demandoient 
avec empreffement qu’on leur ouvrit la vaine. 
Tous les Emeriques , fi l’on en excepte : 
j Ipecacuanha , leur étoienttres-fouvent plus : 
nuifibles ,.qu'uriles, caufant des Irritations, 
& Superpurgarions funeftes , qu'on ne PAU 1" 
voit calmer ny arreter. 
Les Purgatifs un peu forts & adkifs., ne. 
traînoient apres, foy les memes maux. 
Ceux qué nous avons prefcrit fous la forme. - 
de Tifane laxative , aufli bien que les Boif. . 
fons copieufes, delayantes, nitreufes, rafrai- 
chiffantes & legerement alexiteres,donnoiene, : 
Loue foulagement , mais pers PÉGRPIRRRNE 
as le retour des Accidens. Le 
Tous les Cordiaux & Sudorifiques. ‘ 2 
"n’étoient doux, legers, benins, ne faifoient. 
qu accelerer le progrez des henenens si 
intérieurs. | 
Enfin s'ilen echapoit quelquesun LAS quiét étoit 
erés-rare, ils ne paroifloient € etre redevables de 
leur guerifon , qu'aux Eruptions extérieures, 
lors qu'elles s’elevoient EN OU par. 
_ les feules forces de la Nature , ou à la faveur. 
_ des Remedes, tant intérieures qu'extérieurs,. 
qui déterminoient le fangàfe décharger fur, 
_ l'habitude du corps du mativais Level FOR ik 
il étoir infedté, PRESS MERE 
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. La troifiéme Claffe renferme les deux pre- 
cedentes, puifque nous avons traité pendant 
tour le couts de ce terrible mal , un grand 
nombre de petfonnes qui:ont été ataquées 
fucceflivement des differens Symptomes ra- 
portez dans les deux premieres Clafles, de 
manicre que la plus-part des Signes enoncez 
dans la feconde étoient ordinairement les 
Avancoureurs de ceux dont nous avons fait 
mention dans la premiére ; & que ces derniers 
furvenants, anonçoientune mort prochaine. 
Dans ces fortes de cas , notre Methode 
a vai fuivant la diverfité des indications; où 
Symptomes les plus preffans: Enforte qu’on 
peut fans que nous foyons obligez d'entre 
dans un plusgrand détail juger des evenemens 
de la maladie, & du fuccez des Remédes, par 
tout ce qui vient d'etre obfervé au fujer des 
malades des deux Clafés precédentes. 
Avant depafler à la quatrieme Claffe, nous 
croyons qu'ileft à propos de faire obferver, 
qu'un trés grand nombre dés differentes Ef- 
péces des malades renfermez dans les prece- 
dentes ;: n’avoient que des accidens trés-me- 
liocres,dont la force & malignité paroiffoient 
eaucoup moindres ;qué ne le font celles des 
nêmes Symptomes qu'on remarque journel- 
£gmenc dans les Fievres inflammatoires; ou 
AV 
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putrides les plus communés, ou dans celles 
qu'on nomme communément malignes , fi 
l'on en excepte les fignes de la crainte ou du 
défefpoir qui étoient extremes, ou dans le 
jus haut degrésenforte que de ce grand nom- 
Le de malades qui ont pery , ileneft trés peu 
qui dez le premier inftant de l'araque, ne fe 
foient crus, perdus fans reflource, quoyque 
nous puflions faire pour les raflurer ,& que 
plufieurs d’entr’eux nous euflent paru avant 
le premier accez du mal, étre dlun caractere 
d'efprit ferme,courageux & determiné à tout 
évenement; cependant à peine en refflentoient 
ils les premicres atteintes, qu'il etoit aise de : 
connoitre pat leurs regards, & leurs difcours, 
qu’ils éroient convaincus que le mal étoitirre- 
médiable & mortel, dansle temsmemequeny 
le pouls ;, ny la langue, ny le mal detére, nyla. 
couleur de la face , ny l’affiére de l'efprit, ny 
enfin, la léfion de toutes les autres fonctions 
cy-devant raportées , n’indiquoient rien de 
funefte, où dont il y eut lieu de s'alarmer. 


QUATRIE ME CLASSE. 


. La quarriéme Claffe renfermeles malades 
ataquez des mêmes accidens que ceux de la 
Seconde, mais ces fortes d’accidens dimi- 
uoïent ou difparoifloient le fecond ou le troi- 
_ fiéme jour d'eux - même, ou en conlequence 
| | 
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des effets des remédes intérients, & en me- 
me tems à la raifon de l’éruption notable des 
Bubons & des Charbons dans lefquels le mau- 
vais levain qui s’etoit répandu dans toute La. 
mafle fembloit pour ainfi direfe cantonner:de 
forte que ces rumeurs s’élevant de jour en jour, 
étant enfuire ouvertes, & venant à fupurers 
les malades échapoient du danger dont ils 
avoient éré menacez, pour peu qu'ils fuflent 
fecourus. 

Ces heureux evenemens nous ont determi- 
né à redoubler nos atentions pendant tout le 
cours de cette maladie, pour accelerer autant 
que l’état du malade pouvoit le permettre; le- 
œuption, l'elevation, l'ouverture & fupuration 
des bubons & charbons, dans l'intention de 

‘débarraffer au plutot par cette voye. La 
malle du fang , du funefte levain qui la cor- 
rompoit, aidant la Nature par un bon re- 
gime, & des Remédes purgatifs ; cotdiaux 

-& fudorifiques, convenables à l'état prefent 
au temperament des malades. 


CINQUIE'ME ET DERNIFRE CLASSE. 


Cette cinquieme & derniére Claffe renferme 
_ tous les malades qui fans fentir aucune émo- 
tion, & fans qu'il parut aucun trouble ny le. 
… fion dansles fonctions, avoient des bubons & 
- des charbons quis’élevoient peu à peu & rout- 


1% 
noientaifement en {up 


Lt fchirteux ; ou ce qui étoit plus rare , : 
e diffipantinfenfiblement fans laiflér aucune . 
fuite facheufe , de maniére; que fans aucun 


abattement des forces, & fans changer de 
façon de vivre. Nous voyons quantité de ces 


malades aller & venit dans les ruës & places 


publiques;fepenfant eux-mêmes avec un fim- 
ple Emplartre, on demandant aux Medécins & 


uration,devénant quel : 


Chirurgiens [es Remédes dont ils avoient 


befoin pour ces fortes de tumeurs fupurées 
un fchirreufes. | AS ta 

Le nombre des malades renfermez dans 
ces deux dernieres Clafles a été fi confidera- 


ble, qu’on croit pouvoir avancer fansaucune . 


exageration que plus de quinze à vingt mille 


perfonnes fe font trouvées dans ces foires de 
cas, & que fi le mal n'eut prit trés-fouvent | 


cétte tournure , il nerefteroit pas dans certe 
Ville la quatriéme partie de fes Habitans. 


Nous pourrions bien encore admettreure 


fixiéme clafle de ceux que nous avons vù pe- : 


rit fans prefque aucun avancoureur, ou autre 
lefion manitefte, qu'un fimple abatement des 


forces,& qui interrogez fur leur état, répon- 


dôient qu'il ne fentoient aucun mal, ce qui 


mafquoit pour l'ordinaire un casdefefpere,& 
une mort trés-prochaine; mais lenombre de ” 


ceux-cy eft trés: petit en comparaïfon deceux 


qui forment les clafles precedentes. 
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… Outre toutes ces Obfervatians genérales, 
il nous eft arrivé de voir parmi un fi grand 
nombre de malades, bien de caS particuliers 
dans lefquels contre notre atente & toute 
aparence de raifon, les malades petiffoient ou 
{e relevoient ; maisnous avons crüqu’iletoit 
inutile de les rapporter pour ne pas £ntrer 
dans un long &. pénible dérail, perfuadez 
d’ailleurs que ces fortes d’eyénemens fingue" 
liers ne fauroient fervir de régle {ure pour le 
prognoftic & le traitement d'un pareil mal, . 
Il eft donc plusà propos de s’en tenir aux ob- 
fervations raportées, d'autant mieux qu'elles 
{e trouvent conformes à celles denosCollegues 
qui ont travaillé de concert avec nous dans 
une fi penible & fi dangereufe carriere, & qui 
ont toujours fait profeffion de dire ce qu'ils 
out vü & obfervé pareux-memes fans fe laïfler 
prevenir par tour les rapports qu'une vaine 
créduliré,.que la fapefticion populaire, que la 
Jacrance des Empyriques, & l’envie de profret 
du malheur public , ont fait répandre dans 
cetre Ville. Fi : | à 
… Enfin les Remedes que nousavonsemployé 
font ceux dont l’efficace & la maniére d'agir, 
font generalement reconnués par une longue 
experience , propres à fatisfaire à toutes les : 
indications raportées cy-deflus, n’ayant.pas 
d’ailleurs neglige certains precendus Spécis 
fiques , cels que font la Poudre Solaire ; le | 


12 US 
ét es mineral, les Elixirs, & autres prépas 
rations alexiteres qui nous ont été commu 
niquées par des perfonnes charirables & ata 
tentives aubien public, mais la même expez 
riénce nous a convaincus que tous ces Re=! 
medes particuliers, n’etoient tout au plus! 
utiles qu’à remedier à certains accidens, tan: 
dis qu'ils étoient fouvent contraires à beau 
coup d’autres ; & parconfequent incapables 
de guérir un mal cara@erifé par nombre de 
divers Symptomes effentiels. 
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ABBREGE DES DIFFERENTES 
. METHODES qui ont été employées pour trai- 
ter leurs Malades renfermex.dans les cinq 
* ClaÏfes rapportées cy-devant. 
; Y ANT achevé de mettre au net la Res 
54 lation precedente le dix du mois de No 
vembre, & nous étant enfuite adrellez à! 
Meffieurs les Echevins pour avoir des Ecri 
vains propres à en tirer le nombre des copies! 
néceflaires, pour fatisfaire a l’empreflement: 
de toutes les perfonnes qui nous faifoient- 
lhonneur de nous confulter fur cette Matieres 
Ces Meffieursousrepondirent quemanquant. 
de Copiftes , ils fe chargeroïent volontiers du. 
foin dela faire Imprimer. De forte que nous 
avons accepté leur offre, perfuadez que c’étoit 
l'expedient le plus court & le plus commode. 


PER UE 


4 je AA Li 
pour répondre à toutésles Comfultations que 
nous recevions de tous côrez fur le méme fu- 
jer, mais ayant fait reflexion que cette meme 
Relation ne pouvoit étre de quelqu'utilité 
qu'aux perfonnes de la Profeflion qui [ont 
éclairées & expérimentées dans la connoiffan- 
ce & la Cure des Maladies. Nous avons jugé 
qu'il toit à propos d'y ajouter un Abrege dés 
differentes Merhodes dont nous avons ufe 
pour traiter les divers genres des Malades , 
renfermez dans les cinq Claffes raportées cy- 
deffus ; Prefumant qu’elles pourroient fervir 
aux Jeunes Medecins & Chirurgiens qui font 
actuellement engagez à trairer les Peftiferez 
en divers lieux de cette Province. Et nousnous 
fommes determinez d’autant plus volontiers 
a donner au public cette petite Inftruétion , 
que Monfieur LEBRET Premier Préfident du 
Parlement, & Intendant de cette Province , 
trés-zelé pour fa confervarion, & trés-attentif 
à la fecourir dansce temps de calamité ; nous 
a fait l'honneur de nous demander pluficurs 
fois un Memoire un peu exacte fur le traire- 
ment de cette Maladie. 


Pi 74 £THODE Employée pour traiter les Ma- 

..  * lades de la premiere Claffe 

P Our peu qu’on fafle attention à la nature 
| des accidens raportez dans cette premiere 

Clafle, c'eft-à-dire au pouls ; petit , inegal, 


juger que nous n'avions pas d’autre party à 
prendre que céluy d'employer les Cordiaux! 


{ont la Theriaque, le Diafcordinm, l'Extraith 


Eaux Theriacales, de Genievre des Carmes 4 
corne de Cerf, les Baumes les plus fpiritueux, # 
d’exciter, de fortihier; augmentant, doublants. 


que le cas étoit plus ou moins préffant. 


16 n. 
concentré,auxefriflons & au froïd univerfel à 
fur tout des-extremitez, & aux maux de cœuthl 
prefque continuels, à ces faces plombées à 
éteintes, cadavereufes, & a l'abattement ge 
neral de toutes les forces. Il fera crès-aife dell 


les plus actifs & lés plus fpiritueux, r'els que! 


de Genievre, le Lilium, les Confeétions ,M 
d'Hyacinthe, d’Alkermes, les Elixirs tirez des 
Mixtes qui abondentle plus en fel Volatif, Hisw 


les Sels Volatifsde Vipere, d’Ammoniac, dek 
en un mot tout ce qui eft capable d'animér,M 
& triplant méme leur dofe ordinaire fuivanes 


Tous ces Remedes &autres de mémé na- | 
ture, écoieut {ans doute ttes propres à rani:! 
mer & reflufciter bonrainfidire lesforces prefet 
que éreintes de ces Pauvres Malades; cepen-! 
dant nous avons eu la douleur de les voir pe-# 
rirprefque tous afes fubirement, ce qui nous. 
confirmoit d’abord dansle fentiment genéra-\ 
lement recu, que la malignité du Levain Pef, 
æilentiel ; eft d'une force fupérieure à celle des 
tous les Remedes, nrais comme nous les avons: 
auf vû reuflir dans quelques cas particuliers! 
RE | FRET 
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il y 4 lieu de prefamet , & on n’eft quétrop 
convaincu par une fatale experience que la 
defertion & l’inaétion de là plufpart des per- 
fonnes qui pouvoient donner du fecours: Qué 
le defaut de Nourtiture , des Remedes.& du 
Service ; que le funelte prejagé d'etre atteiri 
d'un mal incurable ; que le défefpoir de fe 
voir abandonne fans aucuné reflource ; on ef£ 
dis-je trés convaincu.qué toutés ces caufes 
h'ont pas moins contribue que la violence du 
inal, à faire perir fi fabirement un fi grand 
nombie de maladés; non-feuleinent de la pre- 
imiere Clafle; mais encotée dés fuivantes; puif- 
qu'à melure que cette mortelle cfainte delà 
Contagiona diminué, & qu’on s'eft mutuel 
lement{fecouru, que là confiance & le coutas 
ge font revenus, qu'en un mot lé*bon Ordré 
s'eft rétabli dans cette Ville, par l'authorite; 
la fermeté, & la vigilance de Monfieur lé 
Chevalier de LaNGERON; par lesgrandes at 
tentions de Monfieur le Gouverneur, & par les 
foins affidus & infatigables de Meflieurs les 
Echevins, of a anfi vü diminuer infenfible= 
nent le progres & la violence de ce terriblé 
Fleaux; & nous avons éré plus lieufeux dans 
le träitement des malades qni en étoient frapess 
. Revenant donc à la mechode propofee pour 
traicer les maladies de cette premiere Clañe ; 
fupole que pat lés Reimedes énoncez ; nous 
puflions rammiet leurs forces mourantes 3 $Ë 
5 


les degaper du trifte état décrit cy-deffus , il 

ne s’agifloit plus que d’exaniner avec aten- 
tion les nouveaux changemens & accidens. 
qui furvenoient, lefquels fuivant nosobferva- 
uons, fereduifoient à quelqu'un de ceux qui 
ontétéraportez dansles Clafles fuivantes, & 
devoient par confequentétre traicez par quel- 
qu'une des methodes que nous allonsexpoler. 


MET HO DE Esmployee pour traiter les 
Malades de la Seconde Claffe. 


E traitement des malades de cette Secon- 

L ,de Clafle nous a beaucoup plus occupé 
que les precedens, par raport à la multipli- 
cité & variété des accidens , qui offroient en 
méme rems plufieurs indications à remplir 
Toutes cesfhdications pouvoient pourtant {e : 
reduire à deux principales qui demandoient 
d'autant plus d’atention & de prudence qu’- 
elles éroient opofces, puifque nous obfervions 
dans le même malade un mélange prodigieux 
de tenfion & de relachement, de friflons & 
de chaleur, d’agitation & d’affaiflement. De 
forte que nous étions obligés d’etre fans cefle 
attentifs à chafler Les mauvais Levains renfet- 
mez dans les premieres voyes, où répandus 
dans toute la mafle du fang, fans pourtantles 
effaroucher ou à les corriger & en emoufler 
l'aétion fans affoiblir. 11 faloir par exemple 
faire vomir ou purger , fansircicer ny épuifer, 


» 


mec : APS \ 
mini. Fe PR 
procurer ünelibre tranfpiration , ou la fueur 3 
fans crop animer ny enflammer ; fortifier fans 
augmenter la chaleur contre nature, delayeé 
enfin, & temperer fans furcharger nyrelachers 
ë& c’elt ce que noûs avons taché d’exécu= 
ter par la méthode fuivantes 
Suppolé que nous fuflions apelléi dez lé 
commencement & que le malade ne nous pa: 
rut pas épuisé; nous donnions d'abord un ré 
iméde propre à débarrafler l'eftomach ; c'eft-à2 
dire un leger vomirif tel qu’eft l'Ipecacuanhä 
ayant égard pour la dofe, à l'age & au rempe- 
rament, le faifant prendre dans un peu de 
bouillon ou d’eau commune; raretent nous 
avonsusédu T'artie où du Vin Emétique pouf 
éviter des trop grandesirritations,excepte qué 
nous n’euflions à faire à des corps tobuftes & 
plethoriques;ou que qüelqueaccident particus 
her parut le demander; nous foutenions en= 
fuite l’action dureméde par quanritéd’eau tie: 
de, du thé ; ou de décoction de chardon benïi: 
L’'Effet de ce premier Reméde étant ordi 
hairement fuivi d’un plus grand abattement 
des forces,nous tachions de fortifier pat quels 
que leger cotdial , fur cout par la Thériaque; 
& le Diafcordium, parce qu’ils font propres à 
prévenir ou arréter les Superpurgations: | 
À ces deux Remédes fuccedoient les puti 
Garifs médiocres, & delayans pour nettoyer 
fans irritation ; Lés boyaux des grofles matieres 
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qui pouvoient s'opofer à l'aétion des autres 
remédes, ou à leur libre paflage dans les vai 
feaux : ces purgarifsétoient des tifanes laxatie 
ves faites avec le Sene & le Criftal mineral, & 
ordonnées par verrées, le$ decoétions des Ta- 
marins, oules mfufions des vulneraires dans 
léfquelles on difloluoit la Manne & le Sel pru- 
nelle, les diluta caflia , les Syrops de cichorce 
avec la Rhubarbe, aufquels fuccedoient en- 
core les Cordiaux , & doux à l'exireres pat 
les raifansaleguées cy-deflus; c'eft-à dire poux 
forrifier & arrerer les fuperpurgations qui au- 
roient infatlliblement cause quelque funefte 
abatement; & fupose que la Therraque & lé 
Dialcordium fuflenc infuhfans pour remplit 
cetre derniere indication, nous ajoutions la 
terre fgillée les coraux, le bol d’armenie , &c. 
que nous rehdions encore plus efhcaces encas 
de neceflite , par le mélange de quelques gou- 
tesde Baume, Tranquille ; où Laudanum , i- 
quide; cequinous a reufh dans plufieurs Cas} 
non-feulement pour atreteter les évacuations 
immoderées, mais encore, pour Les infomnies 
pour Les deltres Phrenériques ; pour les Ho- 
roer & autres fympromes decerre efpéce. 
La Poudre Solaire d'Hambourg, le Kerimes 
Mineral & autres Remédes qui mate avoient: 
été communiquez & fort recommandez, ont 
€ccauflremployez en qualité d’' PE ë&<] 
de Purgatifs, & ont rempli quelquefois avec! 


} 
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fuccez ces deux indications , obfervant méme 


que dans certains cas,ils ont fait fuer & tranf” 


pirer , mais comme nous l'avons deja remar: 


_quéilsnousont toujours paru infuffifans pour 


operer la guérifon radicale d’un mal caractéri: 


se par nombre de divers fymptomes eflèntiels 


Pour ce qui concerne les Sudorifiques def: 
quels nous: apercevions la moindre difbof: 
tion pout une tranfpiration libre, ou pout I4 
fueur, en quel rems de la maladie que ce put 
étre, nous avions beaucoup d’atention pour 
les mettre en ufage , d'autant mieux que quel: 


ques malades ont échappé par cette voye, ‘& 


_quenous n'ighorons pas que cette efpece de 


a 


>. 


érife eft recomendée comme cres-{alutairepar 
tous Les Auteurs qui craitent de la Pefte; nous 
avions doncrecours à quelqu'un des cordiaux 
rapportez cy-deflus, fur tout à la Theriaque & 


au Diafcordium, aufquels on ajoutoit la Pou- 


drede vipere, l'Antimoiné diaphoretique le 
Safran Oriental, le Camfié &c. Sourenart 
Peffer de ces Reimeédes par la boiflon reïrerée 


du the, les infufions des vulnetairesde Suiflé, 
Jeseaux de Scabieufe, de charbon beni, de 


Geniévre, de Scordium, de tué, d’angeliqué, 


"& aurrés recotiimandez pout poufér du centre 


à la circonference, c'eft-à-dire pour depuret 
Ja mafle des humeurs, par la voyede Pinfen+ 
_fibletranfpiration fans trop émouvoir, obfèr: 
want toujours que les*malades ne fuffent pas 
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d'un temperament trop fec & ardent, ou qu'eæ 
pouflant trop cette efpece de crile ils ne tom 
baffent dans quelque épuifement funefte. 

On remedioit aux grandes chaleurs à Palté. 
ration ou foifardente, par la boïffonabondan. 
te, & reïterée d’eau pance de tifane d'orge, 
|. d'eaude ris, d’eau de poulet , dans lefquelles 
on faifoit difloudre le fel prunelle , ou le nitre- 
purihe, y mélant par intervales quelques gout: 
tes d’efprit de foufre ; ou de nicre dulcife , ou 
de vitriol, comme aufli Les Confections d’hya. 
cinthe, d'Alkermes, les firops de limon d'æil- 
let ou quelqu’autre leger cordial, pour éviter 
la futcharge & le. relachement. 

. Tous ces Remedes employez à propos , & 
meénagez avec la prudence requife, fufhfoient 
pour fatisfaireaux diverfes indications decetre 
Seconde Clafle pour veu quele terrible prejuge 
d’incurabilite la confternation, & le defefpoir 
n’en fufpendiffent pas l’action , & nous pour- 
tions file temps nous le permertoit citer plu- 
fieurs exemples de ceux qui foutenus par beau: 
coup de confiance, de courage & de fermeté 
enontreflentiles bons & falutaites effers, de 
maniére que la nature étant parleur fecours 
fortifiée, foulagée & débaraflée en partie des 
mauvais Levains qui l'opprimoient,& fur tone 
delivree du danger des inflammations inre+ 
rieutes par la voye des éruptions externes, je 
veux dire des charbons, des bubons, des pa- 
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rotides &ce. Il ne s’agifloit plus que de es 
methodiquement ces fortes de Tumeurs, cet 
à quoy nous nous attachions depuis le com 
* mencement du mal jufqu’à fa fin, avec d’au- 
tant plus d’aplicarion quecomme nous l'avons 
déja remarque, la deftinée des malades dépen- 
doit prefque toujours du fuccez de ces fortes 
d'éruptions dont nous donnerons le traire- 


ment un peu plus bas fuivant leur varieté, 


METHOD E Employce pour rralter les | 
Malades de la Troifieme Clafle. 


L feroit fans doute inutile d’entrer dans le 
1 détail de la Methode dont nous avons ufe 
pour traiter les malades de cette Troifieme 
 Claffe, parceque les accidens dont ils ctoient 
 atréints, étant les memes que ceux dontil eft 
faicmention dans les deux precedenres, de 
manière qu'ils fe fuccédoient mutuellement, 
& que les Symptomes raportez dans la fecon- 
de Claflé étoient les avancoureurs de ceux 
qui font énoncez dans la Prémiere, 1l eft aife 
de juger qu'il n’y avoit d'autre parrigrendre 
que d'employer facceflivement les Remedes 
Mentionnez cy-devant. L'obfervation que 
nous avons cru de voir infererentrela Trot- 
fiéme & la quattiéme Clafle , & dars laquelle 
il eft expofe que plufieurs malades périfloient 
entréspeu de rems, avec des accidens fort 
médiocres , ou beaucoup moindres que ceux 
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? 


qu'on remarque dans les fievres-talionesou 


A. 


putrides ordinaires. Cette obfervation dis- je 


doit faire juger que cette efpéce de malades 
dans lefquels il ne paroifloit aflés {ouyene 


qu'un peud'abattement & beaucoup de con: : 


fternation demandoit une aufli grande atten« 
tion que ceux dont les accidens étoient fort 


confidérables, & qu’à la moindre apparence : 
du mal il falloit employer au plücot outre les 
Remmédes genéraux , tout ce qui étoit propre: 
à foutenir les forces & à les encourager. 


LE THOD £Ë Employee pour le rails 
El des Malades de La Quatrième Clalle. 


TL n'y a qu'a jetter les yeux fur ce que nous : 
avons ditcy-devant, rouchant les accidens ” 
qui caraékériloient, & terminoient la Pefte 5 
pouf juger que cette methode. doit rouler Ÿ 


principalement fur la manière de vraiter les 


bubons & les charbonsiil eft vray que lés Sym. 
ptornes qui fe manifeftoient dez le commen: 
cement.dans les malades de cette quatrième. 


Clañle  toient à peu,- prés tes ménies que 


ceux des malades de la Seconde, aufli avons : 


nous d’abord employe les Remédes proprès à 


les combattres, tels que font les doux Emetis 
ques, les purgatifs delayans & les fadorifiques 


de même efpece fuivanr les indications: qui 
fe prefentoient , faifant d’allieurs obferverun 


regime fort exaét ; mais la deftinée du males 
per x 


exdependant principalement comme il:a me) 
éja remarque de l’éruprion notable & loüa- 
lé fuppuration des beubons & des charbons, 
es fortes de tumeurs ont toujours été l’objet 
le nos foins & de notre grande arenrion, de 
nanicre que ces tumeursayant paru conftam- 
nent aux malades de cetre quatrieme Clafle, 
& à ces deux des precédentes.La Methode que 
ous allons propofer. pour leur traitement 
loit éere confiderée comme cominune à 
outes les Clafles. | 


METHODE Employée pour le Tras- 

tement des Bubens. 

7 Es tumeutsétoient ordinairement fituées 

Q Jauxaines, & fouvent au-deflous, faifant 
ur tout, gonfler les glandes limphatiquess 
jui one placées à l'endroit de la gaine des 
Vaifleaux cruraux ;il en:a paru aufli afses fre 
juemment aux aiflelles , fur tout fous le 
nufcle pectoral, comme encore aux alan- 
les du derriere & du deffous des oreilles, 
ux jugulaires, &c. fous le menton. i 
Les Bubons dont les malades des premières 
Caflés éroient ataques, fe manifeftoient fou- 
ent dez l'entrée du mal, fur rour aux aines , 
Kauxeflelles , petits dans le commencement 
ofonds &trés-doulonreux,à peinepouvoient 

n Les toucher & manier fans caufer des fen: 
ations crés-vives, ne çaufant d’ailleurs dans 
| B y 


Le 


la plufpart aucun à. changement à tag DEA 


qu'ils faifoient enfuite enfler'à melure qu'il 
‘groffifloient , devenant fur la fin indolent 

En quelque tems de la maladie que ces foi 
tés de tumeurs ait paru, nous les ataquior 
fans aucun délay, excepté qu'il n’y eut lie 
de préfumer par les autres accidens que le 
malades éroient fur le point de perir. 

Si la tumeur étroit petite profonde , doulou 
teufe, & qu'on eut le tems de travailler à [ 
ramolir,on commencoit par l'application de 
Cataplames emolliens & arodins, & com 
me la mifere & la defertion ne permettoïen 
pas d’avoir recours à des Drogues choifes 
on faifoit préparer & appliquer fur le chami 
& chaudement une efpece de bouillie ave 
la mie de pain, l’eau commune , l'huile d’o. 
live , & quelque jaune d'œuf ou un gros oig 
non cuit fous la cendre, qu’on avoit aupara 
vant creusé, & rempli de Thériaque, de Sa 
von & d’huile de Scorpion ou d'olive, emplo: 
yant d’aileurs pour les perfonnes commodes 
le Cataplames fait avec le laïc, la mie dé 
pain, les jaunes d'œufs ou avec les pulpe: 


-des herbes & racines émolliantes. 


Mais comme les malades des premieres 
Clafles, perifloient afsés fouvent fubitement 
dans le tems méme qu’on y penfoit le moins! 


nous ne nous avifions guére'en pareil cas dé 


prefcrire c ces fortes d'applications , il flo 


ef: 
pe 
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nceffamment pour les garantir du dernier 
langer, travailler à l'ouverture de la tumeur, 
ke pour cer effet nous faifions appliquer fans 


CRE. 
dutére dans 


lifferer , une trainée de pierre à c: 
joute fon érenduë , les y laïffant pendant quel- 
ques heures plus ou moins, fuivant la profon- 
leur, la fituation, le volume des parties, & 
a conftitution grafle ou maigre des malades, 
efcarre faire , on l’incifoit &ouvroit fans au- 
Lun delay, pout fe donner tout le jour con. 
lénable à l’éxamen des glandes tumefiées, 
il faloit mettre en fonte par les digeftifs 
|prés lesavoirun peu tailladés, ou bien me- 
me les extirper fi elles écoient mobiles, & 
hu'on put les détacher fans attirer des He: 
Maries , qui fuivant nos obfervations ont 
loujours éré funeftes , quoique médiocres, &c 
bar certe Iméme raifon nous avons crü de- 


| 
roir rejetter , la methode d’exrirper ces Tu- 
meurs qui étoit en ufage avant que nous en 
rafions dans cette Ville, celle de les ouvrir 
ur Le champ par la lancerte quoy que plus 
lrompte que celle des cauteres nous à paru 
lans bien des cas infufhante, ;eft & moins 
lute comme donnant crés-peu de jour, & laif- 
nt afles fouvent aprés {oy des abfcez, des 
iftules, ou des tumeurs fchirreufes,qu’ant aux 
lentoufes & veficatoires, leur effer nous a 
jaru rardif, inutile & quelquesfois celuy de 
és derniers dangereux, dans certains fujets, 
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leur application « étant fuivie d'infammatio 1 
intérieures fur tout la Vefie. : 4 

:* Revenant donc aux pierres’ àcautére, l'efa 
earre étant forme, & les incifions AS avecl 
la précantion de bien découvrir les glandes 
tumefées, dans toute leur erendué, pour n@ 
pas laiflet deeih avais reliquats, il nétoir plus 
queftion quede mettre en Fonte ces memes 
glandes , par le moyen des bons digeftifs 
qu'on faifoit avec parties égales, de Baume 
d’Arcæus, d'Onguent d’Althæa, de Bafilicum, 
ÿ ajoutant la Thérebentine & l'Huile d’ Hyä 
pericum qu'on méloit exactement, & upa 
pole qu il y eut une cortuption notable dans 
la partie, on joignoit à la Therebentine, 3 
à l'Huile d'Hypericum les teintures de myrfez 
d'Aloës l'Eau de vie camfrée & le Sel Am 
moniac ;: Derergeant enfuite, & nétroyant 
le pus & la fanie , lors qu'il éroit épais’ & 
trop corrofif, avec ‘des lavages fairs avec 
Peau d' oïge , le miel rofat , le camfre,, ot 
avec des décoétions vulnératresdu (cordiun 
& d’abfinte , de petit cheîne, & de periré 
centauite & d’ariftsloche, defque: rÉlcére 
éroir bien derergée , & les glandes tumeftes 


 éntiérememt diode par la fappuration} 


nes'agifloit plus que d'appliquer un fimple 
emplatre pour conduire la plaÿe à à parfaité 
GICAtTICE, \ 


Voicy preféncement en peu de mots la 
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néthode dont nous avonsufe pour la guetifon 
les charbons, qui en plufieurs circonftances 

|: Sci de rapport. avec, la précedente, 


ME TH ODE Employce pour traiter 
les Charbons.. 

OÙ S avons obfervé ces (betesa de Tite 

meurs pendant tout le cours du mal,dans 
mitrés grand nombre de malades de roures 
es Cla les » quoyque moins fréquemment 
que les bubons , remarquant tres-fouvent 
lans les mémes fujers ces deux fortes d' érup- 
ions, 

Ces Charbons fe fente endiferens 
mdroits de l'abitude du Corps; fur ronraux 
Cuiles, aux Jambes, aux Bras, à à la Poictrine, 
ui Dos, plus rarement à la Face, au Col, 
iu Bas-ventre. 

Is paroïffoient dabetd de la forme d'u une 
uftule ou Tumeur blanchatre, jaunatre, ou 
‘ougatre, pale dans fon milieu on tirant fur 
€ rouge obfcur qui devenoit infenfiblement 
aoiratre cruftacée, & {ur cont vers les bords, 
d'ailleurs bigarré fouvent de diverfes cou- 
leurs : de maniére que felon celle qui prédo- 
minoit, & l’excés ou le déffaut de fenfibiliré 
& d’élevation on pouvoit luy donnerlenora 
où de charbon phlegmoneux , ou de charbon 
Dose ou de gangréneux. 

» Nousattaquions d’abord toutes ces efpeces 


La 


DCR RAD eu À +2 
de charbons par dés fcarifcations, Faïfant des 
_tailladesà droit & à gauche; dans le milieüÿ 
& furlesbords, jufqu'àu vif, & fuppofe que 
l'efcare fut épais & calleux ;, on le cernoit 
emportant toute lepaifleur & callofite autant 
que la fituation des partie pouvoir le per 
mettré, C+ ! 
Nous n'avons pas trouvé à propos d’ufer! 
dans ce traitement des cautéres actuels ou pos] 
tentiels, que nous mettons en ufage dans no- 
tre Province pour les charbons ordinaïres;! 
parceque les ayant employée dans le com: 
mencement nous avons obferve qu'ils attis. 
roient des Inflammations fi confidéerables que 
la gangréne s'y mettoit bientôt après & que 


les bords fe racornifloient, la pierre à cauteré! 
ne reuflifloit guere que pour les petits chars 
bons qui guétrifloient prefque fans aücun! 
fecours 
Aprésavoir fçarifiés ces tumeurs on appliquoit, 
pardeflus des plumaceaux chargés d’un bon. 
digeftif, comme pour les bubons avec cetté. 
difference que nous en faifions retrancher les ! 
pourtilans, employant feulement la Théria-! 
que ; la Terebenthine , le Baume d’arcæus & 
l’Huile de terebenthine: Et fuppofé qu'il y, 
eut beaucoup de corruption on ajoutoit lea 
teintures d'Âloe, de Mhyrre, de Camfre, &cii 

On mettoir fur les plumaceaux les cataplas: 
mes émolliens, & anodins, ou fpiritueux &, 
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olutifs, comme fur les bubons {uivant la 
iverfité des indications , dans la fuite des 
enfemens les lavages & injections étoient 
1ffiemployées de méme que pour les bubons 
iivant l'exigence des cas, & fi dans le cours 
la fuppuration les nouvelles chairseroient 
une f grande fenfibilite queles digeftifs ap. 
liques. caufaflent une douleut tres - vive, 
mme nous l'avons vu fauvent arriver, on 
ibftituoit les plamaceaux chargés de nutri- 
im avec. tout Le fuccés poflible. 


| METHODE Concernant les Malades 

| de la Cinquième Clale. 

NY OUS croyons qu'il eft inutile d'entrer 

UN dansle détail de cette méthode, quia 

te employé & qu'on employe encore ac- 
hellemeut , pour la guérifon des malades de. 
| cinquicme clañle , dont les Hôpitaux font 
:mplis, parce que n'étant atteins d'aucun 
htre accident que des bubons & des charbons 
al penfes ounégligés, & par confequent 

féranc plus queftion que des abfcés, desul- 

Lres,des fiftules , des fchirres & des callofités 

ue cette négligence & ces mauvais panle- 

lens ont laifst apres foy silne s’agit plus au 
de mettre en ufagela méthode exposce 

-déflus, ou de fe fervir des moyens ufi- 

sen parcil cas fuivanc les Regles de PArt. 

| Nous remarquerons en finiflant quetoutes 
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; les seihodes plopôstes” në terra fi 
fales & conftantes, qu’elles ne puiflenc 
; fie des exceptions par raport à certains C4 
à particuliers que nous avons obfeive peñ 
ant le couts deces cerriblé mal, &. quiferv 
‘font de imaritre pour un methoire plus exaË 
mais elles ponrrogt roujours fufiré pour l'in 
Li : #néton des jcunes Medecirs & Chirurgien 
.  éngagez à tratrer les peftiférez, &en mé 
2 ITS pol Qué le Public fache cé qu'il fa 
penfer de routes ces méthodes fingulieresl 
PT An , pré étendus (pécifiques f vantez p 
pr le peup le; #4 Fe at les ein FF a 
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Relation POLE tés accidens de la Pefte! 
de Marfeille, fon Prognoftic , & fa Curation , . ; 
du 10. Decembre 1720. par Meflieurs Chicoy- | 
neau ; Verny , & Soulier , in-douze 1721. 
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la Pelte a coûtume de cauler parmi les peuples, 
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